
DETXIEMI

T [Suit i

La plupart dt 
Coulange ne l’a 
vue ; aussi le régi 
[coup la première i 
baguée de mada 
0^1e se rendit à V 
sister à la messe, 
des paysans ne ] 
ser, ni la contra 
fut facile de rem a 
tous étaient heur 
En effet, dans te 
de braves g ns < 
chercher le sien, i 
ment plus d’affeci 
riosité.

Les plus hardis 
d’elle et lui adresi 
pliments dans 1< 
quis n’était pas 
parler de son mi 
manquer de l’én 

1,1 avec des larmes 
qu’elle répondit 
veillance et sa j
le.

Chaque fois q 
pied et qu’elle tr 
lage, après s’être i 
ne manquait j« 
dans les plus pa 
où il y avait un 
faire, un encorn a 

I ner, une misère à 
Elle apprit, nor 

ment, que depui 
au château, elle a 
commune de ses 

u’elle était dev 
ence de tous les i 
Elle devina san 

mère, dans un but 
quer, avait tait < 
grandes largesses.

—Lorsque la i 
marquis est mor 
le village a fait ur 

a. ^ te ; mais elle est r 
”d’hui, car nous la 

madamevous,
No is l’appelions 
malheureux, et c 
avons donné ce rr 
y a à Coulange 
madame la marqu 
“ Les marquis de 
toujours généreu 
quises toujours b< 

Bien moins pou 
doute que pour : 
per onnelle, mad 
ouvrit les portes 
quelques vis" ea 
de Coulange, en 
montra très-empre 
m dame de Pern 
quentes visites ai 

La santé de l’e: 
* cellente, et il xeu 

marquise ne par 
Ikpf lui et ne s’en occr 

manière. Sou inc 
remarquée ; pour 
maison comme ] 

I gers, elle éta t ine 
tefois, l'effet prod 
plus loin que l’él< 

En dépit des c 
servations de mac 
la marquise teuai 
tamment éloigné 
sait certainemen 
pour penser à lui 
sible.

La nourrice ne 
que pas sa chamh 
le sortait avec l’e 
bras,; elle évitait 
rencontrer la mai 

Un jour, peu < 
son arrivée à Coi 
remplir son dex 
trouver la marqu 
senta l’enfant p 
l’embrasser.

La marquise si 
' quement, son visa 

pression étrange 
na la tête.

—Madame la r 
garde pas comme 
sarda la nourrice. 

—Non, répondi

I

I

sec
Puis elle reprit 
—Elevez-le, ay 

| grand soin, voilà
' c’est tout ce qu’oi

de.
La nourrice se : 

. répliquer.
Et quand elh

PETITE GAZITTEenr> Voie**-1::
TTtlle

„c_ Diptkérie—Un remede souverain
îoiüre cette maladie est aujour
d’hui offert au pub ic. Voir l'an
nonce “ Dipthérie ” dans nos co- 
'omnes.

ntl
câble sc.-s m

: rr .ion!-, luégiU[
C

Un bon remède.—Pour les cram 
les douleurs dans l’estomac.endroits.;'.!' : 

n'.'cvv'le d< nés,
i dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 

. ’ | Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
' un; autre colonne

n i
„,onl coin .
... que per-pi 

■ d- "veu à • .0 iatel-
—Rappelez vous que i'ai encore 

trois mille livres de sucieries 
(mélanges) que je vends à grand 
sacrifice.BT Bi’.

N. A. Bavard, rue Dalhousie.
r de l’an, Mot; -ska qui 
Nouvelle Orléau a . ouné 
d s petits enfants p. ivres.

Tou te personne désiran t laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne "-York, 
No. 523, rue Sussex, où u J. L 
Beaudry vient de recevoi: de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 

i Habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

e jolies veuves asi-cemt 
.oh- Knott du Kentucay 
. minées bibliotheca -es 
; hésite à faire un choix 
sont toutes éga'en eut

•r

UE rr LA PROVINCEw____ La jeunesse—Personne n’aime à
• vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch Armant visage, il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion persienne,” le 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jeu-

■ Tcifoque — Comme re 
la Bronchite et les rhu- 

>yvz la Diphthérine du 
'.e seul véritable 

• : i 1 :-i diphthérie et 
.x de gorge. 50 cents L 

lcus les pharrna-cnaE

uesse.
—Ij€ meilleur remède connu con

tre les affections de xa gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d épi nette rouge de Gray. Des 
mi liers de pçrsonnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

--Jj€s pilules de noix longues du 
vlcGale guérissent le mal de tête, 
etc —25c. par boite.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J*ai beaucoup de plai

sir à recommander i'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pe idant dix 
i dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
tamilie devrait en faire usage en suivan. 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

I i.-oid est intense 
du Nouveau 

. iLpul» tiois à quatre 
the,-nu mètre a marqué 

- une localité.g:
L , ,v L procès de 

a été arrêtéman, qui 
. l’tio.i d'avoir causé la 
e aite Robinson, a été 

ttendre le. au-.' jrvi.< -ou- a
r: de i'vtq"êlepost mortem.

> ;>oi à Q-oiiee — Les voleurs 
sVaunl introduits dans le bureau, 

défoncé le ooffie de sûreté 
d? iu. D -iislti et eu avaient enlevé 
une grosse somme d’argent ; mais 
ils ji’ont pas touché aux chèques et 
aux autres papiers.

ha police a opéré l’arrestation 
de deux individus du nom de Gre 
L.er • J. Larocheile, sous le soup
çon (i’a oir participé à ce vol. On 
a trouvé $‘200 en leur possession.

•sut

Emtdié—Le fauteuil dont se ser- 
ViutN .u Altesse Royaie la prin 
cesse L-.rnse à l’ouverture ou à la 
pi novation du parlement pendant 
son t ;jouv en Canada, lui a été ex- 
p.-d e coume souvenu de son pas- 

nous. L’inscription'Mi HIsage
suivante a été placée sur le dos du 
f« j Le u,. : “ Présenté à S o Ailes* 
tX va -: la princesse Louis1 par .es 

du Canada, ai leurs d. 
Son Excellence le ma; jais d 
L"rn

Avis—Pour le mal de dents, les 
brûlures les coupures et le rhuma
tisme, -ervez vous du Pain Killer 
de Uav is 
une autre colonne.

Voyez l’annonce dans

;o i verneur-géner.' du Ca
nada.- -18ï>3.” Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortira, nt de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi- 

M. Duhamel remeicin ses 
nombreuses pratiques et le public 

; j. "il gi-ne-al de Tencoiira.ement 
y 1 qu’ou lui a acco dé jusqu’à ce jour.

e • -iie est lespectueusement

Pur Kjmbuff—Encori n von
ve ’■ ,.:c:guage en favt ;

. C- v» il iise Jr. left: 1 -
i . . laque In j --- 

.-connaît juu,";1.
-i . .y-uiiuon mi ; .i

:. v j’il avait r, T(i

la

cil

-, sollicitée.
Lia es de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
le compte, j'offre de les vendre à 
lu pour cent meilleur marché qu’à 

e l’ordinaire Profitez de l’occasion 
i venez faire une visite à la librai

re Canadieuue-françaisë.
P. C. Guillaume,

No. 455, rue Sussex

ù rester ch a i vu.
' - .bot-O.

, il <.3t bon qut i s 
ceux qui Von «l - 

co.UC l.T t-isp
. emp-oy r T ins •
.clique. -1 e 'I i .

f,e c 
ctio. .

i
ex-.

. i’ê’.ie reçu, heil quarts 
•V-.gd VpOL'tC, eu V 1 -v ie 

uj ventilai ,;Our .-.50 
a. , tie l'an seulement.

N. A tavard.

Une heureuse idée—Ea ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lecteurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Paciflqu*, soit pour aller recon 
duire ou pour aller recevoir dus 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. G. 
G cation, propriétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares, 

nn? déaLant avoir un habille- etc.,y sont toujours de première qua-
. l dev aient rendre une viaiu au i-.a 

militaire Broadway où le» étoffes 
meilleurs goûts vie ment d’être

C. AltLAiK
i LVR

OTTAWA

une spécialité, au magasin 
adway,

133 rue Sparks, Ottawa.

t; 1 rvnts,

L-

—Sii p du Dr Cu ’erre pour sou 
lage. 1 h douleurs des jeunes eu 
fants —25c. par bouteille.

P. r. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

ùité de draps noirs anglais 
;:n reçus an magasin mi ita re 

Je-t drap seront spécial-, n en t 
■*.. cérémonies et la meill 

.‘.voir est chez
P. G. AUULAIR

J33, rue Sparks.

Avia Important an* Dame* 
.l’Ottawa et de* environ».

MM. D Chisholm et Gie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, « t toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
chacdises d’hrver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappeiez-vous de l’adresse : 
Magasin de mode» de Lome, 3U rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

t rtfcrdessue d’hiver de pre- 
vndtw ù 10 pour c<?n 
ta bas prix ordinaires au 
Broadway, 133, rue Sparke

pour habits de 
i taire Broadway,

LAin- propriétaire,
.IXE tiPARKS, OTTAWA

17 iS.il. 83.

pro-
t de

conijrv nies 
r nair; .ah

(j
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L"3 CANADA, 21 Janvier 1884

TEMOlOUASK GONVMNCAM-y^RDU

De la rne Nelson la rue Saint-Patrice, 
un BOA NOIR.

I Je mo suis démis l’épnn c ù In suit 
I d’une chute, In 5 oe'obre '8^1. Lns -lot 

La personne qui l’a trouve et qui_le rap- : teurs .uieni ppelês, mais ne purent n- 
va au No. 64, vue Nelson, sera libérale- . mettre m0n bras à son é a* naiurei. A| r«-t 

j 121 jo ts de soulira-ces atroces. .Vallu;: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, » 
médecin réussit à me reTetti*e le bras-et 
position,
contractés que je ne p uvai* plus que piin 
mon bras à ange droit. Le^ nerfs pi. 
ra.ssaient ôt e en 111 d’acier ; l’ap.'liqi 
tous les remèdes ordina.res, de l’alcool 6" 
du vinaigre, du Brandy el le J'ai me* 
mais sans aucun ellei rauRfué. No» 
avions une petite quantité de votre ai . < 
»t liniment d huile. C'esl le remède - i u 
donné les mei leurs résulNts. Je m ‘u 
trouvé que dans une phorm < ie et en iielilt 
quantité, et ayant demar aux pharmo 
cieris pourquoi ils ne garudieul p .s 
mède ; “ eih bien, me répond reut-ils, .iol1 
ne savions pas que ce remède avail uu 
tant de valeur. ” Is ont elé leliemem s- 
tisfaits ie mon témoignage que depuis , 
en ont acheté et en ont vendu des - iuai 
tués. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on panait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pvéféi• 
vous écrire immédiatement pour vous it 
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les rtorU 
étaient détendus et je pouvais me sorv 
de mon bz-as avec lacilité et sans «louleu.

Permettez moi de vous dire que uov 
nous servons habituellement do votre ai 
nica et Uniment d’huile comme rnmèoi 
pour les brûlures, écorchures, entorse.1, 
maux de reins et en général pour tmiu« 
les maladies externes et cela avr.c r\ 
meilleures résultats qu’aucun remède rc 
peut donner. Mon médecin do me son 6x- 
tière approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D Goohüe,

l’embroke, N. H

nt re ompensee.

à Coiété
mais les nerfs étaient tellemei!-

Les soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, oeintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de c 
sentement mutuel au premier de fév 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

Û

I
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m
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«
L'AMI 5>F.6 PiORLS.

CET AMI EST LE

PAI27 KILLUB
DE PERRY DAVIM.

.p)RIS I NTERIEUREME.'i j 
3^ guérit la Dyssenterie, le Chi hr 
la Diarrhée, les Crampes et les L'xal 
leurs d'Estomac, les maladies du Fvit 
la Dyspepsie, les Indigestions, te; 
Rhumes Soudains, la Toux. etc.

Employé

(sZj il guérit lc Panaris, les Enge 
lures, les I^ntorscs, les Ulcères, Te. 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neuraz 
gics. les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc., etc.

En verte, chez tous les Pharmacien* 
et 59e. la Bouteille 

'^■Prerca Garde aux Imitations. "V

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire res
saie de votre Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna un sci 
logement immedia , et maintenant je sut 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à voir* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montreal.
En vente chez C. ■ t. ■ Ucikh, rue Sussex 

Ottawa.

À L’EXTERIEUR

J. B. A Ht AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

SOCIETE
Le D’ DUHAMEL étant obligé défaire 

une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W Church, d’Aylmer, je ne méde
cin déjà avantag usement connu dans le 
district d’Otiawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie el la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè< 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en étet de répondre à 
l’appel des malades dans la cité d 
et ies environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix

Mo 330, rne Principale, Hull
Près du nouveau bureau de poste
Hull, 3 janvier 1884

Marchand de
PEINTURE

et de VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
I aires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
hles.

» Hull

Les propriétaires trr nveron' 
un grand avantage en le favo 
visant de leurs commandes

lm

D~.RIOM & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rae Soarks et 569 Rue Sussex,
17 mars 1883 la

AVIS
OTTAWA.

Nouveaux fond* de "• ôncs variés, peints 
pai les meilleurs artist.’ j du Ct-nadn. 

Grands avantages pour les fcles
Une iloitzalne de Porirait* 

CABINET SIZE.
et un cadre valant $1.00, pour

$aoo.
Bbotogrephks de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

AVIS PUPLIC est donné par le présen 
qn’nre demanie sera faite nu Parlement,; 
sa prochaine session, pour obtenir un act* 
co stituant la Compagnie du chemin dt 

j fvr de Vaudreuil et Prescott.
I LACOSTE, GLOBENSKY, BTSAÎLLON & 

BROS EAU, 
Avocats des reaaérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

E. Y . ZliXA
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
coin de la rue Rideau.

BIJOUTIER el HORl.OGER
No, 536. Ruv Siistex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’A*
Assortim ut complet de Bagues.. 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et ea argent

A MOITIÉ PRIX

569 me Suwx, 
lt Oet. 1183. la.

Ann' aux

CHEM N RE FER lUTERCOLONiAL ■ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix niodéBés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl

E. 7-211TA,
Porte votai no dn VARIETY HAÏ !..

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) com.ne suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arrivée à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimoustii..........
Campbelllon»..
Dalhousie..........
Bathurst........... ««...11.17 p. m.
Newcastie..........«...12.52 p. m
Moncton........ .......  4.00 a. m.
Saint Jean- 
Halifax.......

Le Iraiu se racc.rd. à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Troue quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifa? et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montré&i 
les lundi, aururedi et vendredi se reno 
dire* tement à Uuluàx, et celui qui part ie 
mardi, le jeudi et le samedi se rend o 
Saint-Jean.

Pour billets ot tout arrangement cou 
cernant le

1er dec, la;
8.10 a. m. FOURRURES.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
,« 9 15 p. m.

do
do
do
do Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a de plus 
de plus élégant en fait de

do
do nouveau e
do

« 7.30 a. m. 
«12.45 a. m

do MAR TEAUX ET OILMANS,do
en Seaisain et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de garn 
Manchons, Gants, Chapeaux, 
m tames.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l'embarras 
du choix. Les prix .uni .oujours les plus 

bas, chez

mitures de fourr res, 
Casques et

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la

AVIS Pv BlICiret et 1*6 passa*- rs, s’adresser* 
R. C. W. MacCUAIG.

Agent.
Est par le présent donné que je ne serai res
ponsable a aucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de ma main.

AUGUSTIN MARCOTTE. 
Saint-André Avellin, 16 Janvier 1S84 le

D. POTTING ER,
Surintendant général, 

Ottawa. IV Déc 1882 la

mm Dims
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p as considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre asi ortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

ÏESDMIT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAtilETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

277, Bl!E WELLlatiTOX,

. Gaffné et Cieo
1883 la

m 1m

Bassin de Caréna gs
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

nu soussigné, et portant la suscriptio 
“Soumission pour Bassin de Carénage 
C. B.," seront reçues à ce bureau jusqu’. 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la constrnctien et l’achèvemeui 
de la partie non te. minée du

Bassin de Cannage, au Port d'Esquintait
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

nformément aux plans et au devis qne 
l'on pourra voir an Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, O. B., à pat tir de Lundi, le 24 Décvra 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur let 
formules fournies, si les prix ne sont poin 
indiqués en regard de tous les items quif 
«iguren*, et si elles ne portent pas leuit 
propi ce signatures.

Chaque soumission devra être accompi. 
gnéf d'un chèque de banque accepté, pour 
ia somme de $7,500, fait payable à l'ordi 
de l'honorable Ministre des Travaux Pu 
blic-K et qui sera confisqué si la persennt 
dour .a soumission aura éto acceptée, refuse 
de signer le contrat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas in lé
giste nent. Si la soumission n'est pas ac
ceptée, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire,

î’o

Minis! àre des Travaux Publie,
Ottawa, lî aevembre, IMS.

ŒUVRES
DE

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volâmes ia 8, Ae 800 

pages, avec 21 gravures—$8.

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses eanaux, etc—Brechure de 

59 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents.

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 cts.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

E MI GRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

üt$- On pent se procurer ces 

publications en faisant parvenu 

le prix an bureau du Canada

*

Mile J. 1$. Bertrand
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVEE,
Dana l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DBS RUBS DB

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
et l’AN-Elle enseigne le FRANÇAIS 

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, Il Oct 1883

TOUS LES

T H É S
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

Oscar McDonell,
EPICIER ET DE VUS

101, Rue RIDEAU,

OTTAWA.

20février 1883 la
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